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ESTRANGE 

/  FORTVNE  DÉ 

CEVX  QVI  PAR  TROP 

SE    FIENT    AVX   GRAN- 

deurs  de  ce  mondc^comme 

ce  voit  t  nia  fin  tragique 

de  Conchine jadis  Mar« 

quE  d  Ancra. 


A    PARiSi 

Par  Claude  Percheron  demeiî^ 

rant  rue  Gàîaridc  aux  trois 

Chappeletz. 


AccEg'krhl  ib) 


EiTRÀNGE 

CATASTROPHE     DE 

CEVX    QYI   PAR  T.JI.OPSE 

fîcntaux  grandeurs  de  ce 
monde,  comme  fe  voie 
en  ia  fin  tragique  de 
Cochine  jadis  Mar- 
quis d*  Ancre- 


len  fol  eftceluy 
Qu^aux  gran- 
deursdumonde 
Met  tout  fonap-^ 

puy. 

Et  fon  efpoir  fonde  y 

Rien  ne  font  les  grandeurs 
De  cie  monde  >  que  vapeurs.  , 
Etquienpouuoir^ 
(Par  outrecuidance 
Contre  fon  debuoiri) 


4        . 
En  trop  fe  difpence. 

9  lamais  les  grandeurs 
pLong  temps  ne  fleurrilTent;^ 
3  Mais  comme  les  fleurs 
Bien  toil:  fe  fletriiTentr 

OÙ  eil:  maintenant 
L*infign'  arrogance  jr 
De  ceil:  infolîant 
Venu  de  Fîorance  ? 

OÙ  font  les  honneurs  B 
Oùlesbonnetades 
Desplusgrandz  Seigneursi 
OÙ  tant  de  brauades? 

Outantde  fuiuant2^ 
Ou  t^nt  de  menées? 
Oùtânt  cf*âttendantz 
De  futurs  trophées? 

Sembloît  que  fori  nom 
Heuftfeui  la  puiflance , 
Tenir  le  trinon 
Duregne  de  France. 

Detja  proieto^t 


5 

P  e  orrandz^  aliànces  » 

Et  fi  difppfoit 

A  plain  des  finances. 

Les  vns  on  a  veu 
DansleConleil  mettre. 
Les  autres  au  lieu, 
(  A  Ton  gre]  démettre. 

Nerefuoistupasj! 
(Parl'infatiable) 
Quand  par  tes  appas 
D  eftre  Contiefraole. 

Allois  recherchant? 
3L  Mais  dVne  peniee  y 
jConceuedcYentJi 
3  N'en  vient  que  fumée, 

A  rextremité 
On  aveureduittç 
Ton  aythorité. 
Et  toute  ta  fuitte. 

T  ant  de  courtifant* 

Tant  de  reuerences 

Des  plus  appar ens> 

Aiij 


Ettant  de  bombances. 

Bien  to ft  ont  pris  fin 
,  Les  traiârs  dommageables 
5  Du  vouloir  diaim 
jSontineuitables. 

Ton  ambition 
Hapour  recompancc 
Laconfufion: 
Et  en  afleurancc. 

L  opprobre  &rorreur 
Suit  toujours  Taudace, 
Auecla  fureur 
Delà  populace. 

Tes  prétentions 
Caufent  taruync 
Et  tçs  avions 
La  rigueur  diuine^ 

Ont  conftrainâ:  de  toy 
(Pariufte  difpenfe) 
A  ton  grand  efmoy> 
Prendre  la  vencreancc, 

Quoy/fçauois  tu  pas 
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Comme  la  fortune 

Ne  demeure  pas 

l'ou iiours   opportune? 

Ton  bien  fouuerain 
Quctucroiois  eftre, 
Enpouuoir  mondain 
Et  à  grand  paroitrc, 

M'ont  fccu  t'aflfranchir 
(ODieuquel  clchangc!) 
Dvn  trirte  mourir  > 
Et  du  tout  eftrange. 

Les  vrays  biens  ça  basi> 
(Abuzé  Conchinc) 
Ne  confilknt  pas , 
En  graffe  Cuifîne. 

EnJeruices  d'or> 
En  nombre  de  pages> 
En  riche  trefbrj 
En  grandz  équipages. 

Aux  armes  porter 

Vnemplum'hcaumo 

Nyadifpofcr, 

De  tout  vn  Royaume: 
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N^a  merprifcr  vaiii 

Sur  terr^Sc  en  Fonde 

D'vnrôlïfcil  autaini  ^ 

Le  refte  dû  monde. 
Ainçois^en  vettu 

Laqueirachcmmé 

C'il  queneftveftu 

A  grâce  diuine. 

Et  déDieu>!efaiâ!  ^' 

Aux  Roys  agréable 

image  parfaiâ: 

Des  hommes  aymabîé. 
Puis  atteindr-en  tin, 

Luy  faid:  la  iôurnéd 

D Vn'heureufe  fin 

Parluv  méritée*^ 
Quil'eia'f  autant 

En  heur  &  en  gloire* 

Comm' au  pàrauânt 

N*en  cftoit  mémoire- 
Rien  ne  font  les  grandeurs 
De  cemondo  que  vapeurs* 

FIN. 
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